
Dossier 

trouve bien entre l'Inde et la Chine. Une Constitution 
reconnaissant les partis fut mise en place en novem- 
bre 1990. Aux Ã©lection qui suivirent, en mai 1991, 
le CongrÃ¨ l'emporta. Le Premier ministre Girija Pra- 
sad Koirala prÃ´n une politique Ã©conomiqu libÃ©rale 
alors mÃªm que le NÃ©pa connaissait depuis 1990 une 
rude inflation. La gauche communiste (un tiers des 
siÃ¨ges dÃ©nonÃ Ã©videmmen ce choix. 

gional Cooperation (SAARC), le NÃ©pa s'inscrit ain- 
si de plus en plus dans le contexte international con- 
temporain. La mÃ©fianc envers une Inde toujours 
soupÃ§onnÃ d 'intentions hÃ©gÃ©moniqu lui fait re- 
chercher des partenaires multiples (Japon, Allema- 
gne, organismes internationaux)' alors mÃªm que les 
relations avec son grand voisin du Sud ont Ã©t rÃ©gu 
larisÃ©e aprÃ¨ la crise de 1990. 

Sabita Regmi 

Membre de l'Association de coopÃ©ratio rÃ©gional 
de l'Asie du Sud ou South Asia Association of Re- 

Ex: "Dictionnaire de GÃ©opolitique" Yves Lacoste, Flammarion 

Les populations du NÃ©pa se regroupent en trois 
grandes catÃ©gories les tribus, les gens de caste, et les 
Bhotya des enclaves tiMtaines; entre ces trois grands 
groupes, la lutte est inÃ©gale les derniers, trÃ¨ minori- 
taires, (moins de 1% de la population), isolÃ© dans 
leurs hautes vallÃ©es coupÃ© de leurs racines cultu- 
relles et religieuses par l'Ã©tablissemen d'un rÃ©gim 
communiste au Tibet et la fuite du DalaÃ lama, ne 
pÃ¨sen pas lourd. 

Restent en prÃ©senc les tribus et les gens de caste, 
entre lesquels la lutte est encore inÃ©gale les premiers 
sont trÃ¨ nettement minoritaires: 20% contre 29%; ils 
n'ont cessÃ depuis des siÃ¨cle d'Ãªtr en perte de 
vitesse face Ã la poussÃ© dÃ©mographique l'hÃ©gÃ 
monie Ã©conomique la suprÃ©mati sociale et politique 
des gens de caste; la prÃ©dominanc de l'influence 

indienne au sens large joue contre les tribus; elle 
amÃ¨n progressivement l'uniformisation au dÃ©tri 
ment de cette prodigieuse diversitÃ qui fait le charme 
du NÃ©pal les tribus sont vouÃ©es dans un avenir 
encore lointain, Ã se fondre dans la sociÃ©t des gens 
de caste. 

Restent en lice les gens de caste; ils se rÃ©partissen 
entre quatre ethnies: les Indo-nÃ©palais les Hindous 
de la plaine, les Newars et les Mususimans. Ces 
derniers, considÃ©rÃ comme infÃ©rieur en vertu de 
leur religion, sont Ã©cartÃ de la course au pouvoir; les 
Newars qui restent cependant bien placÃ© malgrÃ leur 
petit nombre ont dÃ©j perdu il y a deux siÃ¨cles 
Restent deux compÃ©titeurs les Indo-nÃ©palai et les 
Hindous de la plaine; le rapport numÃ©riqu joue en 
faveur des premiers; mais il y a plus que cela; il s'agit 
avant tout d'un rapport politique entre ethnie 
dominante et ethnie dominÃ©e 

- Les Indo-nÃ©palai sont les dominants car ce sont eux 
qui ont crÃ© le royaume unifiÃ du NÃ©pal soumettant 
les tribus, les Newars et les Hindous de la plaine; ils 
ont monopolisÃ Ã leur profit l'essentiel des droits sur 
la terre et tous les leviers de commande dans le 
domaine politique; leur fer de lance et leur symbole 
est la monarchie, le trÃ´n de la dynastie de Gorkha; 
en temps de crise, c'est finalement autour du roi que 
se regroupent la majoriti des Indo-nÃ©palai et les 
tribus fidÃ¨les Le NÃ©pal comme entitÃ politique, est 
un royaume hindou fondÃ et dirigÃ par les hautes 
castes indo-nÃ©palaises 

La situation actuelle est le rÃ©sulta d'une longue 
histoire. Les Indo-nÃ©palais parvenus aujourd'hui Ã 
la suprÃ©matie paraissaient au dÃ©par les plus mal 
plaks: ce sont les derniers venus dans la mosaÃ¯qu 
des populati,ons du NÃ©pal avec leur science de 
l'organisation sociale et politique hÃ©ritÃ de l'Inde et 
leur technologie agricole supÃ©rieure ils n'ont pas eu 
de peine Ã dominer les tribus, mais paraissaient mal 
armÃ© face aux autres gens de caste en place avant 
eux: les Newars et les Hindous de la plaine. Les uns 
et les autres Ã©taien plus profondÃ©men imprÃ©gnÃ de 
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la grande culture indienne, plus rafinés, meilleurs
artisans et meilleurs commerçants: comment les
Indo-népalais ont-ils pu l'emporter? Par la patience
et la volonté de vaincre. La patience, car l'émergence
d'un Népal unifié à la fm du XVIIIème siècle a été
préparé tout au long du Moyen-age. Les Indo-
népalais ont patiemment colonisé tout le pays;
maîtres comme dans les fédérations des "Vingt-
deux" et des "Vingt-quatre" ou dans les royaumes
Sen, ou soumis comme ils l'étaient dans la vallée de
Katmandou, ils étaient déjà en 1744 présents partout
et les plus nombreux dans la région montagneuse; ils
avaient déjà leurs options sur les terres de la plaine.

Le Népal a donc été unifié depuis la seconde moitié
du XVIIIème siècle; la domination des Indo-
népala is, acquise par le poids du nombre, la force des
armes et la volonté de puissance, n'a jamais été
sérieusement mise en danger depuis deux siècles. Il
ne s'en suit pas pourtant que toutes les populations
soient devenues socialement et politiquement
homogènes: les particularismes subsistent et il n'a

jamais été dans les intentions de l'aristocratie indo-
népalaise d'imposer l'unification par la force: la
contrainte n'est pas payante; depuis deux siècles, elle
a laissé se dérouler un jeu subtil de reconnaissance
formelle des particularismes pendant que la pression
administrative ou tout simplement l'imitation des
dominants travaillaient à une uniformisation cachée.
Ce processus n'est pas arrivé à son terme: entre 1950
et 1960, les tendances centrifuges ont pu s'exprimer
clairement; elles sont de nouveau voilées sous le
système actuel des Panchayat qui prêche l'uniformi-
sation beaucoup plus résolument que les régimes
précédents. Mais avant que tous se sentent d'abord
Népalais, avant de se concevoir comme telle ou telle
tribu ou comme membre de telle caste ou de telle
ethnie, il y a encore un long chemin à parcourir: il ne
sera peut-être (malheureusement ou heureusement)
jamais entièrement parcouru; en tout cas nous n'en
verrons pas le bout.

in: Le Népal et ses populations, Marc Gaborieau, Editions Com-
plexe

Nepal im
Deutschunterricht?

Ein interdisziplinäres Projekt im Gel., der Zeit

Was soll Nepal, das Land der Himalayaschneeriesen,
der Tieropfer, Tempel und Heiligenschreine, der mit-
telalterlichen Städte und Dörfer, der schwindelerre-
genden Hängebrücken, der Yaks (Grunzochsen) und
Yetis (Schneemenschen) im Deutschunterricht? Her-
mann Hesses indische Dichtungen hätten doch wohl
eher ihre Berechtigung als Schullektüre. Wieso trotz-
dem mit luxemburgischen Schülern das Land Nepal
im Deutschunterricht behandeln?

Dafür gibt es einige ganz konkrete und zusammen-
hängende Gründe:

- Ein Deutschlehrer aus dem LCDiekirch lebt und
wirkt seit September für ein Jahr im Rahmen der lu-
xemburgischen Entwicklungshilfe als Coopérant in
einer nepalesischen Sekundarschule und hat verspro-
chen, regelmäßig Berichte für die Zeitschrift "forum"
zu verfassen. Diese aktuellen Briefe mit Beobachtun-
gen und Reflexionen über ein so fremdes Land aus
der Sicht eines Luxemburgern können den im Unter-
richt erfolgenden Versuch, Nepal über die Lektüre
unterschiedlicher Textarten zu verstehen, auf inter-
essante Weise ergänzen.

- Da die Verfasserin dieses Artikels plant, selbst als
Entwicklungshelferin in den Nepal zu reisen und dort
die Weiterführung der von ihren Vorgängern begon-
nenen Arbeit zu übernehmen, möchte sie sich im vor-
aus intensiv mit dem Land befassen und zugleich da-

für sorgen, daß bei Schülern im Diekircher Gymna-
sium Interesse für die nepalesische Schule geweckt
wird, so daß auf längere Sicht vielleicht eine Partner-
schaft zwischen diesen zwei Schulen hier unten und
dort oben entstehen kann.

- Nicht nur die Schüler meiner Klasse sollen deshalb
über dieses Entwicklungshilfeprojekt und das ganze
Land informiert werden, sondern auch die anderen
Schüler sowie die Lehrer. Aus demselben Grund
müßte aus der Zusammenarbeit von Geographieleh-
rer, Deutschlehrer und Schülern eine informative
Ausstellung hervorgehen. Die Zusammenarbeit mit
weiteren Lehrern der Klasse (Religion, Zeichnen ...)
ist dabei natürlich nicht ausgeschlossen, sondern er-
wünscht.

- Da unser Kollege möglicherweise für die nepalesi-
sche Schule Geld oder Material braucht, würden wir
versuchen, mit unseren Schülern das Gebrauchte zu
organisieren, so daß der Unterricht einmal auch prak-
tische Folgen hat und die Schule nicht im Elfenbein-
turm stattfindet.

- Manche Luxemburger kennen Nepal aus eigener
Erfahrung und verfügen über ausreichend Bildmate-
rial. Eugène Berger bspw. ist bereit, in unsere Schule
zu kommen und von seiner Mount Everest-Bestei-
gung zu erzählen. Eine ganz normale Touristin, An-
fängerin im Trekking, ist ebenfalls zu einem aktuel-

Nepal ist
nicht nur ein
Reiseziel, eir
Entwicklungs-
land unter
vielen,
sonderti
Beispiel für
spirituellen
ReiPhtvin
andere
menschliche
Denk- und
Verhaltens-
weisen.
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